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pour zarrachier un aripent de pommies-de- terre en un jour, et 10 enîfaints pour les
ramnasser. On a douclerché à remplacer la main-d'oeuvre par un agent tîxêca.
nique. Les succèýs déjàl obtenus font concevoir l'espérance d*iuportiati-s, aimélio-
rat ions.

MUtR.ACII.'GE À LA CHARRUE.
Les liomnies qui ont seeoué le Joug des prjgs eux même qui sont lhmilia-

rsés do lorngue, main avec la pratique dc l'agriculture, out nié pendJant longtemps
la pos.sibilité d1, l'extraction dus ractuo's par 1lemploi de la charrue. Le prestige
de leur parole était tel que les plus hiardis ntovateurs n'losaient tenter la combinai-
son d'u inA~ranient qui pût procurer éconoiniquemcent, le r lttdéi. Ceen
dant, atijour..t'hiui, on est rar%,'enu à exé.,uter l'arrachiage des racines et des
tub2rcules d'une manière satizf;aisante au moyens d'instiuments conduits par des
animaux.

Lorsqu'on vent arracher des plantes tuberculeuses semées unî lignes parallèles,
il e-st; essentiel dle couper les tigis atiparava.nt. C'er-t ce qu'on fait dans le dépar-
tement de l'Oise pour les ponmcs.de-terre. M. B.x~se colt.entq de faire manger
les sommités par un trotycau de moutons, et ecla suflit. Ont tt ensuite passer
uneh Clieà dcux oreil'es oui butoir sur le milieu des rag ci)c yatsind
iaisser alternativexuient une sans y touelher, 011 iorte que e t1W lprcfhiùrC Opération

n'%arra*.*he- que la motédes' planites; on mi mdteet des ouvriers à lImas--Cr
les tubeýrcles dé e'ouVert: et ane;sà la surface par iintuet i(lrre '-

vient derrtère les ouvriers et tirrache lcira; é. qui étaient ec& intac-tes.
Avec ces précautions on n'la pas àl ceaindre que laterre e:ulre"veles tu-
bcecules arrachiés dans la li'rue qJUI plî'éè X, iex'uetgrave si ou l'opeérait àl
la fois sur la oalé,et qui est, lépotrantail dc Ceux qui lie ve~:tpi..Ilt eroire
il la pef~inavce laiqice, ont arracXeain lus pioii4:nc'e'e'elu e~'nc

suprfcis.J'ai ccuéque druX ehv Uun omepeur ccîa.îc Li cil. et
wlnhtpord~'rrc~~în autant d1, besýo,;ne que 25 :,rrzieii'ýurs ce'

cX que- Cette méid f1 'edavalnt:gîx c'est qu'ic ne 11ié1ce.ssdc P.-$'cq.:
ila'n nouvel f2stl'ullcbt; qui, outr'e SO) pris. amlLait li O:Vii3a.dei'"

1c la part des Vattý une sorte U'prîti:v 3c.-t une eî~~ecriîi i~i
Gi f etanh lc vorcur. (oreik() ; ez lai-:4et relac,I é par une !,'-c du~ bois onI

10:1113 t. coli placée de l:ail àL mi Tire qu'un phi coi-tinu .veu laL !fhe ii-
pcilric (IliC soe. 011 fait [mîwr i'asrnîn n eul iaced l Lîe
plantes qu'on "et ar'ah 2r. l'ziiue le, d 'el yraion cm edn iu 20o1u'-

im'ett des planaes; le résutatc, tel, flue lie- ra'-inci fi'afflcreîri t.1us au tolpr
aU.,t 1eluspîts u'u é<cq'i : le im-é-%eienl. Ausbi, au prcnlier

apeî'cu. on crûorait que- l'action de li~îunrta ceé inullc.. Ilcst ilnW:tLe
<in eti niidredeprocéder îi nlae .ulle;tns !Cr s betteraVe!ý <-t à

SPour les cayotte,, se!on qule cc esc ont do la, Vuîriété lanchý'e ou oage
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Junnéditemnt aprè.; lour e\traction les 'atsqui consýervenit encore, lctr
feuillag dovn ,nèr eoul~.L CQhty e:.t qclucfuis aussi ip-

diziii que l'arrachage lime.Autreibis, pour les laitctaves, on airrangeit*Îr
réglièýrement les riautea cen disl)oQ"am4 leýs rinles et le èilsd'un uîuênue C(h&é,
pu!s avec des louchots bMen trau2a:ns on coupait toute la partie hierbacée. Au1il-
jourd*hiii, enî a reconna dans ce travail une grande imper'fection, et.onyasubstituê
le é c lltte au couteau (mu à l. serpette. G! derni.er procédé est le seul pratieaDbe
pour les carottes et les navets.

'l mnesure que leý plantes sont d éeolleté ýs, on los jette elu pe'tits monceaux "-i
e1103 sont bien èces Ou bien, avant (lu les entaser, on les laisse re'ssî;yer mr
à terre si elles sont u;ie;la terre adhéirente s'ndétache alors par lanîoindre

eacouis-a. La besirgne nirlîplus vite, et lta conservation court moinis de chances.
0 ANTOIN.E, de Roville.


